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DOSSIER ENQUETES 

Enqu�te du 25 aoat 1982, par André CHALOIN et Michel DORIER - A . A .M.T. 

� : Dans la nuit du dimanche 22 au lundi 23 aoat 1982 
HEURE: Entre minuit et une heure àu matin 
L IEU: Bourg de Péage , en campagne . 

TEMOINS: Mr. X, 30 ans , propriétaire d ' un élevage de volaille, sa mère . 

METEO. : Temps variable , lune non visible. 

LES FAITS: 

Cette nuit -là , Monsieur X. fut subitement réveillé par un léger bruit , 

s emblable au ronflement d ' un engin qui serait en train de ralent ir , comme 

pour se poser. Au bout d ' un moment, le son se transforma, ct devitiden­

tique à celui d ' une sirène . (Monsieur X. , bien que n ' étant pas peureux du 

tout , se réveille facilement, en alerte , parfois, en raison �es installa­

tions do son élevage). 

Le témoin pensa d ' abord qu ' il s ' agis_sait d ' un avion, mais ce bru�t sourd, 
' 

agaçant, n ' était pas un bruit hAbituel; aussi, Monsieur X. décida�t-il de 

s ' habiller• 

Pe ndant qu' il s ' habillait , une clarté rouge-orangée pénètra dans la pièce 

à travers les persiennes fermées . 

A ce moment du récit , le témoin , la voix encore chargée d' émotion, avoue 

franchement: 11C1cst incroyable , avoir peur comme j ' ai eu peur , c'est 

affreux J, avoir ln. frousse comme ça,  c ' est incroyable !11• 

Il resta figé sur son lit, incapable d ' aller ouvrir les volets ,  et ses 

poils se sont dressés comme s ' il avn.it ln. chair de poule, se dirigeant 

�ers la lumière , comme n.ttirés par elle. 

De l ' ensemble de ces perc eptions , le témoin déduisit qu ' il devait s ' agir 

d ' un engin qui se sern.it n.pproché du sol sans se poser et qui serait resté 

en sustentation pendant quelques instants . Il serait ensuite reparti et, 

passant dcvn.nt la fen8tre, aurait éclairé partiellement ln. pièce. 

L ' engin se situait certainement aerrière un très grand pln.tane qui·é�lip­

sa partiellement la lumière; celle-ci filtrait sous un angle i�cidant; 

l'ob jet ne sembln.it pn.s se situer en face de la fenêtre . La lu�ièrc s ' in­

tensifia avant· le 11départ11• 
Une panne d

-
'électricité sc produisit alors sur la maison et sur les venti­

lations de l ' élevage. Les poulets ne manifest�rent, toutefois , aucun signe 

de frn.ycur,· de même qu� les chiens qui se tinrent silencieux. 

Après 1� disparition de la lumière, le témoin, encore choqué, reprit pos­

session de lui-même et descendit dans la cuisine. 
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Sn mère, qu'il avait alertée, ne dorMait pas, mais elle n'avait rien enten-· 

du. Monsieur X. lui montra le phénomène épidermique qu'il subissait encore. 
Persuadé que l'engin reviendrait, le témoin attendit, en compagnie de sa 
mère, jusqu'à une heure du oo.tin. 

Le l�ndemain, il se rendit à l'emplacement présumé . de l'appàrition; aucune 

trace n'était visible. 

En revanche, lor�qu'il passa devant les rangées du poulailler, à l'exté­

ri�ur de celui-ci, et à certains emplacements, ses cheveux se dressaient 

sur sa tête et ses poils se hérissaient. 

Le m�me phénomène se·�roduisit lorsqu'il se trouva à l'intérieur d e  l ' éle­

vage, au.milieu d'une rangée; il constnta également la m�oe réaction en 

sta-tionnant sous certâ.ins arb:�cs. De plus, une auréole s'était produ.i te 

sur. son bras, laquelle disparut assez ro.piiement. 

Le dimanche suivant, le témoin et sa mère observèrent un objet brillant 

passer sans bruit devant lo soleil; ils eurent le tenps de l'observer avec 

des jùme:les et constatèrent qu'il ne possèdnit aucune aile, cependant, sur 

les· côtés, une banderole de couleur ét.1it vtsible et une trainée lumineuse 

émanait de l'engin. 

. .  : 

Deux jours plus tôt, le vendredi, c 1 était une lueur rouge-jaune, assez· gros­

se que Monsieur X. obser7a, assez haut dons le ciel, ct en mouvement d e  

descente. 

Le témoin affirno. que ces ob�ets no ressemblaient en rien à un quelconque 

engin térrestre: avion ou hélicoptère • 

l-ionsieur X. est on outre, très sen:::ible à l'électricité- statique : ses poils 

se hiriasent s'il pos�e trop prèo de la télévision ou en cas d ' orage. 

Selon la propre expression dn ténoin, ce_dernier a eu l'impression 
'
que l'en­

gin était venu cherche� so. place aven� de ro�artiro 

Notons qu 1 il a décrit un ob jo·ë et se::> mouvemen i;s comme s ' il avait assist& 

à ses évolutions. 

(N.D.L.R. Ce cas met en évidence l1enpèce do synthèse qui peut se faire �eu 

à peu entre un phénomène non identifié ct l'esprit d'un témoin). 

Ré.f. A.A.H.T .. 
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CAJ-1PO DE CRIPTANA (ESPAGNE) 14 FEVRIER 1826 
ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 

En 1826� les extra-terrestres ont visité CAMPO DE CRIPTANA (Ciudad Real, � 

Espagne). Doëuments uniques qui attestent la présence d'un OVNI le 14 février 

1826. L1évènenent fut publié dans le DIARIO MERCANTIL de Cadix de cette épo-

que, dans un article que nous reproduisons intégralement. Il peut s'agir de 

la plus ancienne observation d10VNI connue en Espagne. C ' est là une décou-

vqrto de Francisc·o PORRAS, qui se consacre avec assidui tô aux observations 

d'OVNI. 

Article publié par le DIARIO MERCi\NTIL do Cadix, le lundi 6 mars 1826, se rap­
portant à une--observation ayant cu lieu le 14 février de la 1:1ôme année: 

nPHENOMENE EXTRAORDINAIRE. Camp de Criptina (Man che)- le 14 de ce mois, un 
phénoqène extraordinaire s' est produit dans cette ville, qui a retenu l'at­
tention de ses habitants et qui pourra peut-être fournir natière aux oavnnts 
pour effectuer des recherches et permettre aux sciences naturelles de faire 
un pas en avant. 
Ce jour-là, à 7 h 50 du matin, on put voir dans l'air un ballon de feu d'une 
taille extraordinaire et do forme pyramidale, ou plutôt semblable à une gran 
de jarre retournée, descendant vers la terre en u n  mouvement oblique, de l' 
Ouest vers le Nord. En descendant, il laissait un sillage de fumée, assez 
grand, que remarquèrent bien tous ceux qui l'observèrent depuis la cânpagne. 
Sa lumière était si vive qu'elle aveuslait tous ceux qui le virent s'appro­
cher de terre, à une hauteur d'environ 40 vares (1), si bien qu'ils ne pu­
rent voir s 1 il arrivait à terre, ou s 1 il disparut dans l''air. 
Une chose e-st certaine, c'est qu ' en se déplaçc.nt, il ne ressemblait absolu­
Ment pas à une étoile filante, car il était sans comparaison, beaucoup plus 
lent. 
Il faut signaler qu'à l'heure où on observa cette 11nllunette" ou c e  ballon 
lumineux, l'ntmosphère était totalement dégagée, le soleil très clair, sans 
que cela empêcha-de le voir en toute nettet[ si bien que tous ont cru qu ' il 
était immédiateoent to1:1bé à l'endroit où ils se trouvaient; nais il est hors 
de- doute que c ' est au Nord de cette ville et de ce chenin qui va au QUINTANùR 
qu'il est réellecrent tonbé, selon les inforoations·dc ceux qui l'observèrent 
de très près"• 

Jesus LOCAJI1POS 

Docunent original .transmis par M. Ignacio Darnaudc 
TradUctio-

n assurée par H. Claude PONDùRD (GES,\.G) 
(1) ancienne mesure, 1 vare = 0,835 m�tre 

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo �oooooo�ooo 

ooooooooooooooooooo�oo ,oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 

Depuis trois ou quatre ans, en effet, grdce aux observations de 2 satellites 
astronomiques (COS-B et HE�0-2), les astronocres sont parvenus à repèrcr uno 
vieille étoile à neutrons, située à 50 années-lucrière dans la constellation 
des Gémeaux. Ayant une masse beaucoup plus grosse que notre Soleil, mais 
beaucoup plus petite on volume et avec une magnitude de 23,5 elle est prati­
quement invisibleo 
Ce serait une étoile autour de laquelle notre Soleil décrirait une orbite, 
cocme le font les planètes de notre système autour du Soleil. 

R.L. 1 9/5/1983 

8 

! 

.. 



 

0 

: 

& 
. 

OBJETS VOLANTS NON IDENTIFIES 

• � 

Gendarmes mobilisés : 
un «bâton lumineux» 
est tombé du ciel ... 

Des dizaines de gendarmeries 
de l'Ouest recherchaient hier un 
mystérieux •blton lumineux• 
que de nombreuses personnes 
•dignes de fol•, selon les diffé­
rentes gendarmeries lnterro-

. gées, ont aperçu lundi matin 
entre 8 h 05 et 8 h 10. 

La direction de la gendarme­
rie à Paris, ainsi que le «Grou­
pement d'études des phénomè­
nes aérospatiaux non identi­
fiés,. (GEPAN, dépendant du 
CNES) è Toulouse ont été aler­
tés. 

Dans la Manche, un dentiste 
de Saint-Pois, dont le témoi­
gnage est corroboré par des 
«personnes fiables•, selon la 
gendarmerie de Saint-LO, a vu 
•un objet br()lant avec une 
flamme verte à un bout, rouge 
à l'autre, descendant verticale­
ment• et, semble-t-Il, percuter 
le sol. Ce •bAton lumineux•, se­
lon ces témoignages, long de 
Sm et large de 70cni environ, a 
été aperçu en pleine campagne, 
à Percy. Certaines personnes 
affirment cependant qu'li a 
continué sa route •vers l'Ille-et­
Vilaine ... 

Des phénomènes très compa­
rables ont été observés, Indi­
que-t-on à la gendarmerie de 
Rennes, exactement à la mArne 
heure en Vendée. à Carquefou 
(Loire-Atlantique), à Tierce et 
près de Cholet (Maine-et-Loire), 
et à Betton (Ille-et-VIlaine), où 
différents témoignages font état 
d'un objet •plus petit•. 

Les recherches effectuées 
par les gendarmeries pour re­
tr�uver l'objet n'avaient, hier 
so1r, donné aucun résultat. 

Selon la gendarmerie de Ren­
nes, •ce n'est pas un ovni•, 
mais il pourrait s'agir de ·la ren­
trée dans l'atmosphère d'un sa­
tellite qui est tombé•. 

"REP. LOR RA IN" 
27 .01. 1983 

Les extra-terrestres dans 
l'Aitiplano bolivien ... 

Même la dynamite n'a pu effrayer les 
étranges visiteurs, c des géants débarqués 
d'une OottiUe d'objets volants non identi­
fiés •, qui sont venus troubler lundi la 
quiétude des paysans du petit village de 
Taeobamba, à 60 km de Potosi, dans I'Al­
tiplano bolivien. • Ils massacrent notre 
bétail avec leurs rayons•, ont indiqué 
apeurés les paysans accourus au poste de 
police de Potosi. Les extra-terrestres, se­
lon la description des paysans rapportée 
par la radio, sont c très grands, plus de 
deux mètres, et leur tête est auréolée d'un 
anneau de couleur rouge-orange.. Les 
autorités de Potosi ont dépêché des en­
quêteurs pour vérifier les dires des pay­
sans. 

DERNIERES NOUVELLES 
D'ALSACE- 09.03. 83 

Lumière dans lâ nuit au-dessus de Behren 
FORB.ACH. - ll aemiM,tuaqu•• plut Impie lnfonM, que le atress 

provoqué par la rentrée du satefltte Cosrno.-1402 ait peu aur certaines 
lmagtnatlona. Dimanche soir en effet, v.rs 18 h, deux enfanta de 10 ans 
regardaient la télévision où, Juatement. Il ét.lt quettion du aatelllte .o­
vlétlqua. PHslonnn pu ce reportage, Ill ont regardé pli' la fenltre ... 
et ont vu alors quelque choM de trés brtllenl 

Les parents ont d'abotd cru • une MoUe, mals h N sont aperçus 
que 11 tamlère .. déplaçait lentement, en dlgnotant plut �t 
qu'un avion et qu'elle aemblalt trk haut. Aux )umetlea, roblet aemblalt 
allongé, et �lt de plu lieurs couleurs: bleu, rouge-cnngé, vert. 
L'observation a duré jusqu'• 22 h, par ciel trk dalr, pull la lumière 
a disparu. On ne parle pa enccn d'om� m811 le phéltCI!Mne a dG itre 
observé par d'autres peraon"". Let éventuel• tH!olns de cette acène 
peuvent écrire Ml • R'Publcaln L�n •, rubrique • F81tl elvert •, 2a, 
rue de la Gare, BP 511, 57&01 Forbach Cedex, afin de décrire ce qu'lis 
ont vu. Toute discrétion est assurte. 

"REPUBLICAIN LORRAlN" 25.01 .1983 
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Certaines 
météorites 
viennent 

,... meme 
de Mars 

Les milieux scientifiques 
américains sont Intrigués 
par la nature de plusieurs 
météorites qui, selon l'exa­
m e n  de s p é c i a l i s t e s ,  
pourraient provenir de la 
planète Mars et même, pour 
l'une d'entre elles, de la 
Lune . 

Si cee faits sont vérifiés, Ils 
bouleverseraient toutès les 
théories admises jusqu'è 
présent selon lesquelles les 
météorites ne sont que des 
résidus du syst6me solaire 
provenant de colll&tes et 
d'ast6roldes. 

La manière dont ces mé­
téorites se seraient déta­
chées de Mars constitue 
le principal point d'interro­
gation des spécialistes. Se­
lon une hypothèse émise 
par un scientifique de la 
NASA, .le Or Lawrence Ny­
q u l s t ,  l e s  m é t é o r i t es 
pourraient s'être détachées 
après la chute d'une grosse 
météorite allant è grande vi­
tesse qui, dans un effet de ri­
cochet, les aurait entraTnées 
avec elle è une vitesse suffi­
samment élevée pour échap­
per A l'attraction de la pla­
nète. 

Les scientifiques de la 
NASA ont indiqué que si ces 
météorites provenaient de 
Mars, il s'agirait des .. plus 
importants fragments de 
corps extra-terrestres étu­
diés depuis les échantillons 
de sol lunaire rapportés par 
l'équipe d'Apollo en 1969•. 
Leur examen permettrait aux 
scienti fiques d'étudier la 
géologie de Mars. 

Une des météorites, dé­
couverte l'an demler dans 
l'Antarctique, présente, se­
lon la NASA, de nombreuses 
s i m i l i t u d e s  a v e c  les 
fragments lunaires rappor­
tés par les astronautes amé­
ricains. Selon les analyses 
effectuées sur la m6téorite, il 
pourrait s'agir d'un fragment 
qui se serait détaché de la 
Lune il y a environ 100.000 
ans. 11RL1117.3.83 
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PALENQUE 

Le problè�e de l'interprétation culturelle 
------------------------------------------

Contrairement aux grands mystères qui sont inoédiatement identifiables par 
leurs manifestations spectacula.ires(OVNI, poltorgeistcr, pluies de poissons) 
certaines énigmes .n'apparaissen� que replacées dans un .contexte approprié. 
C•cst le cas de la.dalle de Palenque. 
Découverte en 1 952 par 1' arch�ologue Alberto Ruz Lhuillicr, .elle n'est rien 
d'autre que le ·couvercle d'un s�rcophage naya. 
Ce sarcophage constitue l'&lémont central d'une crypte funéraire, elle-même 
dissinulée sous une pyrar1ide surr:�ontée d'un temple, 11 U!!- des plus bei;\UX . 

··monuments de la ci té r.1aya de Palenque, en pleine jungle mexicaine. 
· · 

Pesant près de cinq tonnes ct mesurant 3, 80 p x  2,20 m, la dalle'ost entiè­
rement recouverte de motifs sculptés mi-symboliques, ni-réalistes. 
Le seul élément Toconnaissable au premier coup d'oeil, est l'hor:�me qui oc­
cupe le centre do la scu�pture. 
Les archéologues pensent qu'il s'agit du personnage dont les restes ont 
été trouvés dans le sarcophage. Son identité est lonctenps restée une énig­
me et l'on a même supposé qu'il n'était peut-être pas d'origine maya, en 
partie à cause de sn trop grande taille: 1,73 m.· 
Cependant, dans un ouvrage paru récemcent, LES TRt�DITIONS DE L• ;,MERIQUE 
ANCIENNE, Fernand Sch\mrz rapporte que des inscriptions déchiffrées ont par. 
mis de déterminer qu'il s'agissait du roi-prêtre Pacal qui régna sur 
Palenque entre 6 1 5  et 633 de notre ère. Sur la dalle, il est représenté 
v�tu d'un pagne et d'une coiffure traditionnelle, les chevilles et les poi­
gnets ornés de bracelets. 
Lt interprétation de la sculpture tourne d 1 ttillèürs autour de cet homme. et 
varie suivant qu'on contemple la dalle verticalc�cnt ou horizontalement. 

L'interprétation verticale est colle des nrchéologues. Pour eux, le cou­
vercle du sarcophage regroupe les éléments essentiels de 1� religion maya • 

Le corps à demi-recrocqucvillé, l'homme repose sur une t8te monstrueuse 
qui n'ost autre que la Terre, patrie des morts. 
De s9n torse jaillit un motif cruciforme, symbole. de l'nrb�e de vic, nu 
sommet duquel est perché l'oiseau d� �1irn�ortalitéo rtutour de lui, des si­
gnes astronomiques représentent le ciel, limite du docaine humain et rési­
dence des dieux. Ainsi, Pacnl transformé en oiseau Mohnn monte aux cieux. 
Il existe des variantes à cette interprétation mais toutes rejoi�ent le 
thème de ln vic renaissant de la nort. 

Issue dé la vogue de l'nstro-archéoloeie, l'interprétation horizontale n'a 
jamais été prise en considération rar les spéciali��es de 11Àrnérique pré­
colombienne, et pour cause: 

"Le personnaee que no�s voyons a� centre de la dalle ct que nous appel­
lerons le pilota, écrivent Guy Tn.ragb et André Milleu, porte un ca.sque ct 
regarde vers l'avant de l'appareil. Ses deux mains manipulent des leviers• 
Celle de droite tient une manette identique à un changement de vitesse d' 
une 2 CV Citroën. Sa tête ost maintenue par un support; un inhalateur lui 
pénètre dans le nez, cc qui indique clairement le principe du vol stratos­
phérique. Le vaisseau du voyage, exactement caressé cornee une fusée, sec­
ble atre un vaisseau cosmique utilisant l'énergie solaire ( • • • ) . 

A la partie antérieure de la fusée, juste derrière le nez sont disposés 
dix accumulateurs et d'autres capteurs d'énergiè sont visibles. Le moteur 
ëst à quatre compartiments à l'avant; à l'arrière, des cellules et des 
organes cocplcxes sont reliés_par des tubulures à une tuyère cr�chant 
le feu ( • • •  ) ". 

Reprenant l'idée d'un véhicule spatial, l'écrivain Eoviétique Knznntscv 
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s'est livré à une interprétation très personnelle du notif de la dnllo(Fig.B) 
Pour co�p�endro comoent doux interprétations aussi disseoblables sont pos­
sib�es, il

.
faut savoir que l'interprétation d'une représentation graphique, 

qu 11l s'ag1sse d'une gravure, d'une peinture ou dluno photographie néces­
site une éducation préalable. C•ost un fait attesté par les nissia�naires 
ct les antl�opologucs ·�ui ont rapporté notamnent que les peuplndes ne. con­
nais�nnt pas la p!�otogra�hic, étaient au pronior abord incapables de visu­
aliser les foroes. 
Le Dr. Laws, un �issionnaire en poste au Nyasaland, relnte l'expérience 
suivante: 

11Prenoz une photographie en noir et blanc, los indigènes ne conpren­
dront pas de quoi il s'agit. Voua pouvez leur dire: 11Voici la photographie 
d'un boeuf et d'un chien"; les gens la regarderont, puis vous regarderont, 
ce qui signifiera qu'ils vous prennent peur un ncnteur ( ••• ) S•il·y a des 
enfants parr.Ji eux, vous direz: 11C1est vraincnt ln photoeraphio d'un boeuf 
ct d 1 un chien. Re'garde la corne du boeuf, et voici sa queue"• Et 1' enfant 
dira: 110h! oui, ct voici le museau du chien, et ses yeux, et ses oreilles!" 
�lors los plus âgés rorrardcront à nouveau ot taperont donn lcuro mains en 
disant: "Oh! oui, c'est un chien". 

On retrouve un conditionnooent culturel sinilaire aussi bien chez les ar­
chéologues que chez les chercheurs parallèles qui se sont pench�s sur les 
mystères de Palenque. Les preoicrs, de par leur formation, ont une connais­
sance approfondie des civilisations précolornbienncc, nais leur vision du 
oonde oaya est trop classique pour leur pcrnettrc de déceler un anachronis­
me aussi flagrant que la représentation d'un véhicule aérien. 
Devant un fait aussi inconBru, contraire à tout ce que l'on sait des noyas, 
un américanologue ne peut avoir qu'une attitude de rejet. Sa oaitrise du 
syflbolisne lui permet de r�tionaliser son attitude en dissociant l'ensemble 
pour no prendre en considération que les élénents isolés poroettant une 
interprétation religieuse. 
En revanche, un esprit non-conforoiste adoptera l'attitude inverse. 
Habitué à traquer l'insolite et peu familiurisé avec le syrnbolio�e, il per­
cevra la sculpture comme une scène figurative clobalc. Co n'est d'ailleurs 
pas un hasard si l'idée <]Ue la d.::�.llo de Palenque pouvait reproduire 11inaGe 
d'un engin spatinl est née au moment des premiers vols huoains dans l'espace. 

Il faut égaleoent tenir compte d'un autre facteur dont Eric Guerrier four­
nit un exemple frnppan t. Dans LES DII!.'UX ET L• HISTOIRE s;liNTE, il rcprodui t 
la photographie d'un notif sculpté sur le soubassement d'un tenple indoné­
si�n bftti d�s les années vingt. Ln sculpture nontre un hoone i bicyclette, 
n�s quelle bicyclette: représentée dans le style trad�tion�el,.ses élé­
oents mécaniques ont été nodifiés par l'artiste de façon à s'intéGrer dans 
les motifs végétaux qui entourent le personnaGe. 
La roue arrière est devenue une superbe fleur aux pétales épanouis de môme 
que le pédalier qu'on !econnait plus fncilcrncnt, quant ù la roue avant, 
son pneu enserre un inextricable fouillis de feuilles et de plantes qui 
débordent ·à l'extérieur. Lo sculpteur a représenté les éléments d'une cul­
turc étrangère en· puisant dans ses propres schéons culturels. Le nênc 
principe sc retrouve dans l'art médiéval qui montre-les personnages de la 
Bible vêtus à la façon dea· seicsneurs et des grandes danes du Noyen-.\ge. 

� Palenque, le sculpteur paratt avoir combiné symboles et détails ré.J.lis­
tes exactement comnc son homologue indonésien devait le faire douze siècles 
plus tard• Si la description de Guy Taradc et André Milleu fait la part 
trop belle à l'imagination, elle n'est pourtant pQs dénuée de fondements. 
L'interprétation religieuse n'explique pas tout. 
Le personnage central n'a rien d'un cadavre e� position foetale, d'autant 
que le squelette de Pacal a été retrouvé en position allongée dans un sar­
cophaae taillé sur mesure• De plus, la position pnrticulière do ses mains 
indique qu'il se livre lune activité difficile à préciser. 
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Son corps est encadré par une sorte de fusolnge co�posé du motif cruciforme 
dans ln partie supérieure do ln dalle et de quatre bandes recourbées s'cm­
boitant deux à deux duns ln partie inféri�ure, le tout sc refermant à ln 
base. Juste nu-dessous de ce 11fuselo.ge11 , on dist ingue un graphisme rappelant 
un effet de souffle analogue i celui produit par une tuyère. 
De chaque c8té de la partie inférieure do ce Clêce "fuselaGe" on peut remar­
quer doux espèces d'ailettes. On peut en conclure que l ' interprétation ver­
ticale et l ' horizontple ne · s'oxcluent poo ct-peuvent à la rigueur se coo­
pléter, co qui ne prouve pas quo 11�rtistc nnyn a effoctiveoent représenté 
un véhiçulc aérien. La soule façon do le déoontrcr serait de trouver d'o.u­
t�os indices attestant que ce véhicule a offectivonent existé. 
Or, nous possédons pout-être un indice. 

· 

Au cours de sos oultiples p�r6 grinations , Robert Charroux o. dGcouvert une 
autre w1chinc volante, crav&o ce tte fois à Honte Alban , situé à. plusieurs 
centaines de kilooètres do Palenque . On peut en trouver une reproduction 
photographique à. la page 31 d� son ouvrage, LE LIVRE DU HYSTERIEUX INCONNU: 

11Ce dessin, coCJ.Oente Robert Carras, est un croquis technique qui fait 
sonGer ù cos avions que l'on nous nontre parfois dépouillés de leur rev�to­
oont de t8lc pour lnisscr.npparnttrc l ' ossature ct les organes cotours dont 
l'aboutissement est la propulsion par hélice. 
On iongine très bien une coque à. habitacle re couvrant cc ootour et achevant 
de le transformer en enGin. volant . . 
A remarquer dana le prolongement do l ' hélice une queue servant sans doute 
ù diriger l ' appareil" · 

On pourrait égc.lenent voir dans cette, gravure une sinplc reprGsentation de 
l ' arbre do vic, nais laiasons cola do côté. 
Quand on coopare le notif de Honte i•lb.:m à. celui de Palenque , on découvre 
des o.nalosies troublantes dans leurs stru ctures respectives., 
Si ccrtaina chercheurs enthousiastes n'avaient p�s décrété que le véhicule 
de Palenqu e était une fuoée pilotée par un cxtrn-torrestr�,·�ls auraient 
pu tenir coopte d'un détail passcl inaperçu . L ' oiseau posé au sonnet du no­
tif cruciforme n'est pout-être pas sioplcnent le syobolc de l'ionortalité 
ou do l ' énergie . Il peut égulcncnt s'aGir d ' un élénent technique stylisé 
indispe�snblc au vol : une héli c e ,  par excnple. 
En partant do cotte hypothèse et en sioplifinnt au n�iouo le erap�isoe de 
Palenque pour le ranencr à un sioplo croqui�, la sioili tude devient éviden­
te (Fig• C & D). Cette sioplifico.tipn n'est évidoonont pas parfaite puisqu' 
elle oblige à. sélectionner certains .éléoents et i en élioincr d 12utres, 
des variantes sont donc possibles. Dans le cas préaent, on peut ralover 
entre dix ct douze éléoonts coonuns aux deux notifs, onlGré ln différenro 
de style · :. 11 époque où Pacal réenai t sur Palenque , Honte l1lb.:m était un 
centre actif sous domination Zapot�quo , nais il n'est pus certain que ln 
gravure date du VIII� siècle , Robert Charroux n� fournissant aucune préci­
sion à ce sujet . 

Le probl�mo do l 1 0xistonce de machines volantes dans un pass� plus ou moins 
lointain ost encore trop peu exploré pour qu'on puisse avoir la t:loindre cer­
titude dans ce dooaine. Des vioanns aux chars volants des celtes, il existe 
dans le nonde entier une nul ti tude 

·d 1 indices qui n�ri taraient un cxD.Cct.. 
approfondi· En co qui concerne Palenque et Honte Alban, je me garderai bion 
de tirer dos conclusions• Je QO contenterai de citer sous toutes réserves 
cet extrait d'un texte chinois rédieû, solon Andrew Tocas , par un certain 
Ko-Hung au IVe siècle de notre ère: 

"Quelques-uns ont construit une voiture volante avec le bois prélevé 
sur lu partie interne de l ' �rbre ju jube et des lanières do cuir do boeuf 
asscobléos on lanes rotatives au-dessus de l ' engin pour mettre ln machine 
en narcheu. 
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UNITED KING DOM· THIRD INTERNI�TIONAL UF O CONGRESS - 1983 

Il est prévu que ln British UFO Resea.rch Associa.tion (BUFOlli\) tiendra. son 
troisième congrès interna.tiona.l sur les o.v.N.I. da.ns le courant du weekend 
du 27 a� 28 a.oüt a.insi que le 29 noüt 1983. 
Il se tiendra. à ln Lorch Foundation , Lune End, près dL High Wyconbe, dons 
le Buckingha.nshire (:•ne;leterre). 

Le lieu de cette rencontre sc situe à Qi-chemin entre Londres ct Oxford , ct 
près de l ' autoroute M-40. 
Cc sera. pour la première fois, et orga.nisée p<r cette association , une ren­
contre couvra.nt trois jours• .\ussi, peut-on espérer que 11 annonce de ce con­
grès pourra éviter une coincidence avec d ' a.utrcs ma.nifcstations tcnuco par 
d'outres orgonisa.tions. Dans le coura.nt de cette rencontre , il est prévu 
également une période pour un débat ou sein do la. Provisional Interna.tiona.l 
Conruittee on UFO Research, ou PICUR. 

Les chercheurs qui souha.itent présenter un document dons le courant de ce 
Congrès peu�cnt prendre conta.ct a.vec le secrétaria.t pour le C onerès 1 983: 

Honsicur John Shaw 
5 Vnrdens Roa.d 
London S\v1 1 1RQ 
United Kinsdon. 
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ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 
g Pcti te unnonce: lecteur de revues de SF et d' 11UFOLOGI;,n recherohc g 
g pour compléter sa. collc:ction les n °2 et 4 de 1' 11ECR!..N F:\ NT.'\STIQUE n8 
g format 20,5 x 20 , 5. Ecrire ou journal qui transmettra.. g 8ooqooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 
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Découverte 
d'un nuage 
gazeux 
tournant 
parmi les 
galaxies 

Des astronomes ont révélé 
jeudi à Washington qu'ils 
avaient découvert un énorme 
nuage gazeux qui tourne 
parmi les galaxies et pourrait 
confirmer la théorie des 
« masses manquantes " (mis­
sing mass). 

Il pourrait de plus indiquer 
la présence d'une masse de 
nature inconnue dont la force 
gravitationnelle agirait sur ce 
nuage, a-t-il été précisé. 

Les chercheurs de l'univer­
sité de Cornell ont ajouté 
qu'ils avaient fait cette dé­
couverte accidentellement, 
en réglant le radiotélescope 
d'Arecibo à Porto Rico qu'ils 
avaient braqué sur une partie 
blanche du ciel. 

Installé dans le cratère d'un 
volcan éteint, le radio télé­
scope d'Arecibo est le plus 
puissant du monde. 

Les astronomes affinnent 
que le nuage, composé d'hy­
drogène neutre, est la pre­
mière concentration de ce 
gaz de cette importance ja­
mais observée à l'extérieur 
d'une galaxie. 

« La  nature du nuage est ln­
connue, a déclaré le Dr Yer­
vant Terzian, président du 
département d'astronomie de 
Cornell. Nous n'avons jamais 
vu quelque chose de sembla­
ble auparavant "· 

Le nuage observé avait la 
taille et la masse d'une 
grande galaxie et pourrait 
constituer le matériel original 
d'un système d'étoiles 
n'ayant jamais pris forme, a-t­
il expliqué. Les galaxies sont 
des concentrations de mil­
lions d'étoiles. 

u Le nuage gazeux est un 
milliard de fois plus volumi­
neux que le soleil et est long 
de 300.000 années lumières, 
soit un peu plus grand que 
notre galaxie, la voie lactée "· 
a-t-il encore ajouté. Une an­
née lumière est la distance 
que parcourt la lumière en un 
an soit approximativement 
9.461.000.000.000 de kilomè­
tres. 

Les nuages de gaz sont as­
sez courants à l'intérieur de 
la voie lactée et d'autres ga­
laxies mais jusqu'à présent 
aucun n'avait jamais été ob­
servé entre les galaxies bien 
que les astronomes aient sup­
posé leur existence. 

"REP . LORRAIN 1 1  

26.02 . 1983 
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La Pologne a aussi son 
Lorrain" 

05.02.1 983 

«Triangle des Bermudes» 
La Pologne a son «Triangle des Ber­

mudes,. en miniature : ll se trouve à Tar­
now. au sud-est du pays, et a fait 
en trois ans 32 morts, tous des automobi­
listes tués dans des clrconstaoces inexpli­
quées, indique l'organe des jeunesses 
communistes, Sztandar Mlodycb. 

Le «Triangle de Tarnow», précise le 
journal, est tout petit et délimité par trois 
tronçons de route de quelque 10 km de 
longueur, où ont été enregistrés ces trois 
dernières années, un nombre considérable 
d'accidents de la route, dont les raisons 
«n'ont jamais pu clairement être éluci­
dées».  Outre les 32 morts recensés, ces ac­
cidents ont fait un nombre très élevé 
de blessés, ajoute le journal, qui souligne 
l'aspect inexplicable des accidents. 

Ceux-cl, note-t-il, sont en effet tous 
survenus dans les meilleures conditions 
atmosphériques et de visibilité. Autre fait 
troublant : le scénario est à chaque fois 
identique. Les voitures quittent soudain la 
route, parfois en pleine ligne droite, et 
percutent un arbre ou un autre véhicule 
venant en sens inverse. 

Nombreuses rivières souterraines 
Sous toute réserve, l'organe des jeu­

nesses communistes avance une hy­
pothèse qui pourrait, selon lui, rendre 
compte des mystères du «Triangle de Tar-

now». Les hydrologues, relève-t-il, ont re­
marqué que la région comporte de 
nombreuses «nappes phrietiques et riviè­
res souterraines, qui créent un rayonne­
ment pouvant affecter les gens particuliè­
rement prédisposés». 

C'est en tout cas ce que pense M �­
cin Kunkel, président de l'Association des 
radiesthésites de Varsovie, dont le journal 
publie une interview. Selon M. Kunk.el, 
ces radiations dues à La présence d'eaux 
souterraines font du «Triangle de Tar­
now» une «zone particulièrement dange­
reuse�>. 

Les personnes souffrant d'un état de 
fatigue se trouvent notamment en cgrand 
danger» , estime M. Kunkel, et peuvent 
être victimes de troubles de la vue, d'une 
baisse soudaine de la pression sanguine et 
de contractions musculaires de nature à 
entraîner une perte de contrôle du véhi­
cule. 

M. I<unlcel conseille aux personnes 
devant traverser le redoutable triangle de 
couvrir de «peau naturelle et de paille» les 
sièges des véhicules, pour s'isoler des in­
fluences soutenalnes malignes. L'auteur 
de l'article, lui, plus terre-à-terre, se bome 
à souhaiter l'installation d'un panneau de 
signalisation indiquant «attention, nappes 
souterraines» . 

Suède : le sous-marin fantôme 
"LE REPUBL.LORltAll{ 

s'est bien échappé 31. 1 2 .  1982 

Durant la chasse au sous­
marin inconnu. entreprise en 
octobre dernier près de la base 

�crète de Muskoe. l e  comman-
ment suédois avait •fermé .. 

pendant trois heures la station 
ce télécommande d'un barrage 
de mines et un submersible en 
plongée a franchi le secteur à 
ce moment, a révélé mercredi 
!"agence suédoise .. n .. en se 
référant à des sources proches 
de !"état-major 

Selon !"agence, il n'est toute­
fois pas possible de savoir si 
cette décision correspondait à 
un geste délibéré, destiné à per­
mettre à !"intrus de s'échapper, 
ou si elle a résulté d'une erreur 
de manœuvre. 

Un porte-parole de la Défense 

a déclaré avoi r  eu connaissance 
de l'interdiction momentanée 
faite au personnel de la station 
d'activer les engins normale­
ment en sommeil, mais s'est re­
fusé à interpréter ou à commen­
ter cet ordre. 

Celui-ci, selon .n.. a été 
donné dans la soirée du 7 octo­
bre, jour où les recherches du 
sous-marin s'étaient apparem­
ment intensifiées, mais durant 
lequel le commandement n'a 
pas donné suite à une demande 
de grenadage transmise par 
l'équipage d'un hélicoptère 
ayant repéré un submersible à 
l"hydrophone. 

Les observateurs remarquent 
que la date du 7 octobre corres­
pond à l'investiture de M. Olof 
Palme, président d u  parti so-
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cial-démocrate. A l'époque, 
rappelle-t-on, les milieux politi­
ques de Stockholm ne ca­
chaient pas leur crainte de 
voir !"affaire tourner à l'incident 
international, ni leur désir de 
trouver une Issue. 

Les rapports que doivent pré­
senter en mars 1 983 les 
commassions d"enquête for­
mées par le Parlement et par 
!"état-major apporteront peut­
être des précisions sur cette af­
faire. Pour l'instant, ii a seule­
ment été établi avec certitude 
par la marine •qu'au moins• u n  
submersible étranger, ayant 
laissé sur le fond des traces ca­
ractéristiques d'une vingtaine 
de mètres, a opéré près de 
Muskoe en octobre. 

Qui a 
découvert 

. 1 'Amérique ? 
Qui a découvert l' Améri­

que ? L'Espagne, l'Italie et 28 
pays du continent américain 
qui voulaient déjà prendre 
date pour le cinquième cente­
naire de cette déoouverte par 
Christophe Colomb en 1492 
ont vu contester sa légitimité 
devant l'assemblée générale 
de l'ONU. 

n y avait des habitants aux 
Amériques avant le débar­
quement de Christophe Co­
lomb, a dit le représentant 
de l'Irlande, M. Noël Dorr, et 
il a évoqué les légendes de 
son pays parlant de Saint 
Brendan le navigateur qui, 
avec d'autres moines, aurait 
fait la dangereuse traversée 
de l'Atlantique au septième 
siècle. 

Pour le représentant islan­
dais, M. Hordur Helgason, 
une grande statue du Viking 
Leif Erickson, dressée au cen­
tre de Reykjavik, témoigne de 
la reconnaissance du Congrès 
américain qui l'a offerte à 
l'Islande en hommage à ce 
Norvégien d'origine islan­
daise pour sa découverte du 
continent américain en l'an 
1000. 

ttREP . LORRAIN" 
01 . 1 2 . 1 982 

La centenaire 
rajeunit ... 

Une Chinoise âgée de 
110 ans. qui semblait pra­
tiquement à l'article de la 
mort, s'est mise subite­
ment à rajennir. 

Le Shanxi Ribao (quoti­
dien du Shanxi) a précisé 
dans son édition parvenue 
hier à Pékin que Mme Yu 
J i n y a n ,  q u i  v i t  à 
Changsha, a vu récem­
ment huit nouvelles dents 
percer ses gencives. Une 
partie de ses cheveux 
blancs sont redevenus 
noirs, tandis que sa peau 
ridée a retrouvé sa sou­
plesse et son éclat. 

Le journal précise en 
outre que le cycle J119DS· 
truel de Mme Yu est re­
venu et que son visage 
est couvert de boutons 
d'acné juvénile. 

Ce n'est pas la première 
fois que la presse chinoise 
cite Je cas de centenaires 
qui se sont subitement 
mis à rajeunir. Mais jus­
qu'à présent, il s'agissait 
exclusivement d'hommes 
dont les dents avaient re­
poussé. 

RL ,25,02.1983 
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REQU IEM POUR LE G .E . P .I • • N .  ? 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Par Jean S IDER 

Depuis quel quep pois , des rumeurs de toutes natures circulent 
dans les milieux ufologiques � propos du G . E . P ... N . Rumeurs incontrôlées 
lo. plupart tlu t emps , colpqrt6es par la voie habituelle du bouche d oreille 
o.u coura de réunions privé es , voir po.r le truchenent du téléphone ou de la 
nimple lettre . 

Il ost toujours difficile dans le cas aui nous intérèsse i c i , de 
faire lo. part du vrai ct du faux , car lorsque q�elqu 1 un décide de "sc 4lou­
iller" en posant quelques questions "o.t the richt nan in the ricrht place", 
il se heurte iru:Janquo.blenent à. une sorte de 11nur du silen0e" dans lequel 
il existe de bien rares failles . 

Il se trouve que j ' ni pu localiser une br�che dans co our et ob­
tenir des infornutions précises sur ce qui n ' a  ét& présenté ecorne étant 
la. situation exacte du G .E. P. H .N . à. la fin du oois de Novei!Ibre 1982. 
Le . leçteur comprendra facilement en prenant connaissance de ln lettre ci­
après , que j ' ai adressée à Nr.:•lain �TERLE , que je ne puis ci ter nommé-
oent cette source. i c i ·  · 

Je n ' affirme pus péremptoire�ent que les renseiGnements obten�s 
de cet infornnteur sont rigoureuse4lcnt exacts .  Sauf pour l 1 6tude de lu 
oa.gn é t;ohydrodynao ique ( ou M.H.D. ) ,  qui m ' a.  été confirnée par Nr . ü . BSTERLE 
lui-n8me dans sn lettre du 10 Novcobré 1982. Mais j o  constate sir:1plement 
)e fult suivant : 
- dea. rur.:teurs a.la.rr.:tistes circulent sur le G . E. P .:� .N . 1 et lorsque son direc 
tour est interr'ogé pur écrit sur celles-ci 1 ou bien ïl élude les q_uestions 
qui le gênent , ou bien il ne répond pus �ux dcoandcs d ' inforoa.tions. . 

Je laisse au lecteur le soin de tirer lui-nêoe ses propres conclu 
siens , voire de poursuivre l' enquôte ' s ' il en a lu� ooyens . 

Quant à. ooi , oon opinion est fai t e .  Le G .E.P . J .• N .  va oe�tre la 
clot sous le paillasson et sc retirer sur la pointe dao pieds ; pour no pas 
alerter les ehercheurs privé s .  Et ça se saura. peut-8tre offic iellcnent 
lorsque ses effectifs actuels seront dispersés par d ' autres a.ffecta�ions. 
Ce qui fait qu ' i l n ' y  aura plus crrand nonde après coup au 1 8  de l ' Avenu� 
Edouard Belin à Toulouse , pour répondre aux 11réclao.ations11 qui ne n:mque­
ront pas d ' �tre envoyées du nonde entier pour avoir des 6clcirc issenents .  

J t o�e à peine �roiro encore o.' �tre fourvoyé c t  j ' avoue que ce se• 
rait bien la premi ère fois que j ' éprouve de la satisfaction à avoir comois 
une erreur s ' i l s 1 avérait que na source sürc n ' avait monté un bateau. 
Hélas , les r.liracles , � ' dst du coté de Lourdes qu ' il faut aller les cher­
cher , pas dans la périphérie de Toulouse. Et j ' ai coane l ' imprcssïon que 
no. prose vient i c i  comme une sorte de faire-part �nticipant quelque peu le 
décès d 1 un G.E. P . ,\.N.  "in articule mort is11 • 1· 

Un dernier mot : il semble que le !!lon tant accordé par le G . E . P  .;I. .N. 
au C .E . R . T .  pour l � itude de �a M . H .D .  nit été de 200.000 Frs ot .non d ' uue 
valeur ··dè 2. 000.000 Frs comme j e  1 '  ai indiqué dana ·an lettro à. Hr . ,'.. . ESTERLE. 
l·lais si 1 '  on fait le ·COMpte de tout l ' argent qui :1 été dilapidé pour de la 
frimé depuis 1977 ,  par le G.E.P . ù .N . ,  on arrive à un joli paquet de mil­
lions de francs payés par les contribuables que vous 8tcs , et qui auraient 
certainement pu �tre utilisés à des fins plus sérieuses ct plus honn ê t e s  
qu ' à  d o  pseudo études qui n o  furent que des . miroirs aux alouettes desti-
nés à. éblouir l ' opinion puLliquè , à l ' instar des abominables 11Pro jects11 de 
l ' U . S .  •\ir Forc e ,  il y a plusieurs années. 

Coi!Ipte tenu des circonstances , vous &teo chaleureuseGont invité à 
n e  pas porter le deuil , dans le cas fort probable ou le Groupement de Mr. 
ESTERLE casserait sa pipe ! 1 

; 

H .  Jean SIDER 
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Jean S IDER 
17 rue Ferdinand Buisson 
92110 CLICHY 

·. 

Clichy, le 4 Décembre 1982 

Nr . l•lain ESTERLE 
Centre Spatial de Toulouse 
G.E.P.A.N. 
1 8 ,  Av . Edouard-Bclin 
31055 - TOULOUSE - Cedex 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Monsieur Esterle , . 

Merci de m ' avoir honoré d ' uno réponse le 10/11/82 suite à ma démar­
che du 18/10/82. 

Je vous signale toutefois que j ' ai reçu une lettre du C. E . R.T . ,  
dotée du 15/10,  suite à une den�nde d ' infos de ma part , signée de son direc­
teur H;r. PELLEGRIN ,  dont les termes vont à. l ' encontre de certaines dè vos 
allégations.· 

Selon vos dires ,  c ' est le CNES qui signe los contrats du GEP� 
avec les organismes extérieurs. Or Mr .PELLEGRIN pour cc qui est de l ' étude 
de la MHD, me dit bien que c 1 ost à vous •Ï.lain ESTERLE, chef du GEP:.N , qu ' il 
faut que j e  m ' rdress e ,  d ' autant qu ' il vous désiene comme étant le responsa­
ble do cette étude· Comme le CERT ne nic pas l ' existence d ' un contrat le 
linnt ou l ' ayant lié au GEPAN pour c e  qui est de la 1\.fHD , ct compte tenu de 
la reco�""mandation de Mr .PELLEGRIN , j ' en conclus que c ' est bien lo GEPJ.N 
qui a signé ce contrat . Car si c ' était l e  CNES , le directeur du CERT m ' au­
rait o.lors orienté vers Mr.Hubert CURIEN . C . q . f . d .  

Ccci étant dit , je dois vous avouer que l e  contenu de votre lettre 
ne correspond aucunement à. la réalité des faits . Vous avez éludé l ' essen­
tiel des questions posées en ienor�nt certaines d ' entre ell e s ,  dont celle 
relative au montant des crédits alloués à. l ' étude de la NHD pour citer 
un exemple . 

Et c ' est précisément cette façon de vous défiler, a j out�e à. la pom­
r.�ade qu.e vous m 1 avez passée à. propos de na "prcstisieuse s ignature" pour 
cndornir ma méfiance , qui a éveillé mes soupç ons .  Voyez-vous cher monsieur 
Esterle , j e  suis un trop vieux renard pour tomber dans un t el panneau. 
Jamais vous n ' auriez donné dans les travers de lo. flagornerie si vous o.vicz 
e� la conscience tranquille ·  

Tout cela m ' o.  donc conduit à aller plus en profondeur dans non 
enquate sur le GEP.lli , a.u point que j ' ai été contraint d ' user d ' un subter­
fuge qu ' il ne mo p�rait p�s opportun de dGtaillor ici , pour obtenir un 
entretien avec une personne émo.rse�nt au CNES de Paris dont j e  tairai le . 
noM puisque promesse lui en été fait e .  Ce que j ' ai appris de cette source 
de pre�ière main est assez révélateur, et je vous sueeère de chnnccr votre 
fusil d ' épaule dnns la prochaine lettre que vous ne m'l.Ilqucrez pas de m ' en:­
voyer , du moins je l ' espère . Voici cc que n ' n certifié cette personne : 

1 - Le GEPi� a reçu pour mission de banaliser les observations d • OVN I e t · dc 
les intégrer dans les diverses catégories de phénomènes naturels. 

2- Le GEPAN a passé différents contrats avec des organismes d ' Etat spécin­
lisés dans lo. recherche scient ifique comme le CE� ct l ' ONE&\ , certains 
étant liés à. l ' étude de la MHD . 
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3- Tous les travaux menés sur l ' étude do ln l1HD nu soin du GEP.\N en coop[­
ration nvec ces dits oreanismes d ' état , sc sont soldés par des échecs 
cuisants tels , que l ' on parle � ' un  v6rito.b�e fi�sco. 

4- Des bud6cts consistants ont été ninsi Bnspillés en vaincs recherches , 
d ' nutnnt que les effectifs cneaeés à cette étude sc sont avérés atre 
incompétents dans le domaine concerné. 

5- Le GEPAN est voué à une disparition pro chain e ,  son 'existence n ' étant 
plus justifi é e .  Le 2è trimestre 1 983 devra�t voir sn dissolution. 

A ln lumière de ces ûl émonts , je constate quo trois points foca­
lisent immédiatement l ' attention : 

A- Le CNES o. délib 0rémont trompé l ' opinion publique on lui faisant croire 
que le GEP� o.vait été mio sur pied pour nenor dos études sérieuses sur 
les observations d ' OVNI, alors que son véritable r8lo fut d ' oeuvrer dans 
des bu tt; d,c dcbunking., chers à ses sini.stres prédécesseurs : les Proj ects 
de l • U .S .Hir Force. 

B- Le GEP.tiN 'ëi concacré· une part inporttinntc des crédits dont il disposnit ,  à 
dos tdches sans rapport avec sa mission inavouée qui était de banaliser 
les phénomènes OVN I. Car si l ' on considère quo l ' étude sur la �mD , ori­
gincll,ernent , fut inspirée à. un chercheur du CNRS par 1 1  étude du conp.or­
tccient dos OVNI à travers les multiples témoignages rapportés à la Gen­
darmerie Française (Reportez-vous à "Science ct Vic" n ° 702, Mars 1 976 ) , 
on se rond cornpt� avec stupeur quo si officielleoent on prépo.�ait des 
obsèques do première -classe aux OVN I, officieusement , -on lQs considérait 
comme �es VEHICULES puisqu ' on tentait de percer le mystère do leurs 
extraordinaires performances , voire de leur propulsion. 

C- Le GEP1\N a dépensé au noins 2 . 000.000 de francs à 11 étude do ln �fiiD. 
Or si une incompétence du personnel y �tant affecté ,  r.1 1 n  été signalée 
pnr cett e . source du CNES de Paris , d ' une part , et si l ' on considère le 
fait que dans votre lettre du 1 0/1 1 vous reconnaissez vous-même qu ' il 

• g ' ar;ir:.oa.it d1 ETUDLI.NTS ENCi�� d' autres pnrt , on pout se dennnder s i  · 

une telle initi�tive dans l ' utilisation des fonds publics n ' o.  pns été 
décidée ici avec beaucoup do lé�èrct é ,  voire s ' il no s ' agissait pas de 
satisfaire des ambitions personnelles décesurées , pour certains meobres 
du GEP.\N , so.ns aucun rapport 'avec leurs cnpo.ci tés réelles. 

En conséquenc e ,  conpte tenu de .ce ·oùe j e  viens do vous exposer ci­
dessus , jo vous dena.ndc t!onsieur Esterle , de vouloir bien vous montrer 
ENFIN franc et loyal, et de m ' envoyer les réponses précises ot EXACTES aux 
questions suivante s :  

1 - A quelle date le GEP:J-r cessera ses activités , officiellement ? 
2- Un rapport de fin d ' études sera-t-il publié ? Pouvez-vous m ' on résumer 

l ' essentiel pour cc qui est de ses conclusions finales ? 
3- Lè rapport de fin d 1 étude sur la MHD ost -il disponible ? 
4- .\vez-vous l ' intention de convier ln presse à Toulouse pour lui annon cer 

la mcirt do votre sroupoment ? Et si c ' est le cas; quand envisa�ez-vous 
cette conférence de presse ? 

5- �vez-vous l ' intention, avant de cesser vos activités au soin du GEPAN , 
de faire publ ier une ou plus ieurs plaquettes sur les trois rencontr es • 

rapprochées relativement récentes que vous possédez dans vos dossiers ? 
(J' ai un informateur au CNES de Toulouse qui s ' ost montré cat ésorique 
là-dessus ) . 

> 
Faute d ' une réponse claire et nette D. cos questions a.vo.nt le 1 er Janvier 
1 983 , j e diffuserai une copie de cette l�ttre D. certains organes de pres�o 
dont o.u moins deux journaux parisiens D. très grand tirage, et l ' ensemble 
des associations privées seront alertées de ln même façon . 
je vous prie de croire en l ' expression de nes sent iments les neillours . 

r-tonsicur J. SIDER 
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UN OVN I PRES D t UN AERODRONE -- - - - --------- --- -------- - -

Une enqu�te du GROUPE PRIVE UFOLOGIQUE NANCEIEN -- ----- - -- - - -- - - - - - - - -- - - - - - --- ---- - -- - --- --- - -

OBSERVAT ION EN VOL 

Date de l ' observation : 4 Novembre 1 981 
Lieu: AZELOT (54) 
Heure ct durée :  1 7  h 45 G�� ! 4 ou 5 mn 
Nombre de témoin s :  plusi eurs (un seul interrogé ) 

DEROULENENT DE L t OBSERVATION : 

Récit du t&moin princ ipal : 
;r,e- 4 Novembre 1 981 à 1 7 h 45 GHT , M. F • • •  (non connu des enqu6tours ) ,  pil-o­
te instructeur r:1ilitaire d' hélicoptère à la base i.Li.T d ' Essey los Nrmcv , 
effectue un exercice de vol de nuit au dessus de l 1 aêrodrocc d ' Azelot 
( 1 0  kn Sud de Nancy ) .  Cet exercice , effectu& par deux hulicoptères , consis­
te en att errissages et décollages suivis d ' un circuit rectan�ulaire au 
+arge du terrain avec retour au môme enl_Jlnccnent , ct r&pétition des manoeu­
vre s ,  etc • • •  

Au cours de ce circuit , avant le dernier virage pour revenir face au ter­
rain, alors qu ' il vole scnsiblenent cap à l ' ouest ,  le pilote a son atten­
tion attirée par un phénonène lumineux à sa gaucho .. 

En revenant vers le terrain , sensiblement cap au sud, lui ct son équipage 
ont tout loisir d ' observer attentivement trois lumières blanches formant 
un trinntle équilatéral p�rfait (1 ) inrnobilc à 45° au dessus de l ' horizon 
S .E .  Leur èonnaissance de la si�nalisation aérienne ne leur parnot pas de 
raL1ener cet objet i un aéronef normal . · 

L' hélicoptère poursuit sa mission, atterrit sur le terrain d 1 �zclot , attend 
quelques instants ct rodécolle pour effectuer un nouveau cirèuit rectnnr.u­
laire • Pendant toute cos manoeuvres , le phénomène reste visible et innob ile 
autant que puissent en jueer les ténoins, eux-nênes i bord d ' un nobile . 
L ' équipage doit oblieatoircment tourner le dos à l ' observation pour une 
partie de son circuit ( cap nord) et perd de vue le phénorJène.  
Bien qùc cette partie du circuit ait été parcourue volontairement très ra­
pidement et abréGée nu !Jnxinun , plus rien n' était visible après le virncc 
pour revenir cap i l ' ouest . 
Les témoins n ' ont donc pas assisté a la disparition. L1 autre équipage , dans 
l ' autre machine , a aussi constat& la présence de cos lumières nais sans y 
pr8ter une attention particulière• 

,\SPECT DU .PHENOHENE: 

3 feux blancs fixes , formant un triari6le équilat0rnl pointe en haut . 
Surface de ce triangle visible car éclairée faibleoont par les 3 feux. · 

Plus gros que la Lune ct estimé av�c prudence à relativencnt1 faibles dis-· 
tances ct alti t'uclcs, quelques km sans doute.  

· 

Les dÙ.1ensions importantes , la forn e ,  ln disposition des feux ct l ' im:tobi­
li té- sont a'utant d �  p:::tramètres exclu.:mt chacun une explication aéro"nautiquc 
norr1alc. 
D ' autre part , conptc tenu du plan de vol ,  aucun autre aéronef n ' avait à sc 
trouver dans le secteur. 

CONDITIONS NErEO : 

De 1 4  h A 20 h : 
Tcmp"érn.turc : 8oc 
puis nltocurlUlus 

visibili t6 comprise entre 8 ct. 1 0  kn. 
. ' ·  

en so�ree.  HuQidit é :  85 a 95 %. Ciel clair 
a 3 000 nètres. 

. ,  

de 14 i 1 9h30 , 

( 1 ) - Nous rappelons aux lecteurs d 1 UFOLOGL1 , une observation d 'un ob j et si­
milaire a Brettnach-57- le 8/1 2/77 (voir UFOLOG L\ n°16  p.? ) .  
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INCIDENTS A VùLNESFJORD 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

.• . (GES1•G/66 Décco1Jrc 81 ) 

Le rapport que nous prusentono ci-dessous , décrit l 1 étrancc cxpcr1encc d '  
une fonce ( elle souhai t c  c;arder 1 1  anonyoat ) :llors qu 1 elle sC: journni t chez 
sn fille ct son beau-fils à Kasno ,  dnns le Valncsfjord (villncc situé à 
40 ko ,  à l ' est , de Bodo , au nord de lQ Norv�c;c ) .  

Elle fut tù�oin ( ainsi q�c plus tard une autre fcooc) de r.1yst �ricux évène­
ncnts qui sc -,roduisircnt. dans ln nui-t du lunc!i 10 au onrdi 11 sopter.1brc 
1 979. Nous c1locs une conversation directe nvcc Hoc NN, soicnouso , t\3t:e do 
50 �ns ct qui nous ncr.t ionna cc qui suit : 

Elle allait s ' cndornir �utour de oinuit , lors�u 1 un �uissnnt rayon de lu- · 
ni�re traversn la fon8trc de ln chaclro A coucher. 
A l ' ext6ricur , le tonps était des plus nnu?nis , �vcc vent ct pluie . � cause 
do ccc i ,  les fcn6tres Gtaicnt feroC es �ion que les ridouux �taicnt 6c�rt6s 
ct quo lo. ventilation au-dessus de la fen8tr·o .:tait ouverte .  
La naison nPJ:)nrticnt à la far.1illo. ils en , ct la constructïon on est rclati ve­
nant rC:cent e •  La chru:::ll re à coucher occupée pnr tine NN sc situe .:tu prcoicr 
6tac:c• Hm e NN sc l;cva et so rond�t 3. 1� ·rcn êtrc pour voir de quoi il s ' acis 
oait. Elle vit alors à l ' cxtréoité du rayon une flanoc qui lui fit sonGer 
.a. une flaooo de chaluoeau d.:ms la nuit ct qui so si tu.:ti t en direct ion du 
garacc juste nu-dessus d ' un panneau à fusibles. 
La flannc utnit j�une on son centre avec une p.)ri::i_)h0ric vcrdtl.tro A. rou­
�catrc , l�cèrcnent sinilairo �ux cxtr0uit és de flanncs ordin�ircs. 
Le rayon qui scnhlait lJrovcnir de cet 11o'!.J j et 11 et qui traversait la fcn8trc 
était lui-oSoc vcrdt\trc. I�e NN notn que le rayon provcnnit ' toujours de la 
"flannc de chalur:wau 11 nais , apr� s avoir perçu un son court ct unifornc , le 
téooin vit le rayon sc déplacer , seoblant naint cnar.t provenir d ' une nnison 
voisine ou , à proxioi t6 de ccllu-ci . Puis il disp�rut r�pidonent. . 
La durée totale Je 1 ' 6vtncncnt fut de 10 � 1 5  se condes ct le t 0noin · nc �or-
t a  apr0s ccci plus nucunc attention pour l ' instant. . 
Pour elle , cc qui s ' ét�it produit n 1 av�it rien � voir uvee los OVNI. 
Elle rcjoicnit son lit ct s ' cndornit pussitôt . 

A�rès nvoir dorni çuelr;ucs to�1ps , Hoc NNr se ruvoilla fra1cho 
.
ct on force 

avec c ependant une sorte do ùunanecaisort dans lo corps . Sn contre indiquait 
5 h 30 du r1ntin ct elle sc leva afin d ' aller réveiller son beau-fils qui 
ùovait sc rendre � son trnvail· 
Co dernier sc leva , fit lui-nône une tasso de th� nais s ' aperçut qu ' il &tait 
encore faticué . Il consulta sa. nontrc ct découvrit à. sa �ronde surprise qu ' 
il n ' �tait que 2 h 30 l 
Pnr consl::quçnce , ils oc recouchèrent nais I1no NN ne nontionnn rien sur los 
uvènoncnts de la nu i t .  
Rlus tard, d��s la oatinu o ,  les deux fconos voulurent ucoutcr une r�dio à 
transistors situuo dans la cuisine (piùco adjacente à la chanbro occup�c 
par Moc NN ) ,  nais l ' appareil no fonctionna pas. �llos ne r6acircnt pns à. 
co nonont-là. car elles usèrent de l 1 apparail do radio situ( dans la snllc 
de sé jour• Moe NN ne pnrla plus de l ' incident ct le n8nc jour , ollc . rojoi­
enit son donicilc situé dans une ville plus au su d .  

Le natin n8nc Mno NN s ' était révcillCo 3. 7 h 30 , solon sa propre nontrc , 
ct réveilla sn fille dont la montre indiquait 3 h 30 1 
l-ft1 o NN r.wntionna alors , cc qui s • :.tait produit dans les preniùrcs heures do 
co jour . Pondant le vvyar;o de rc�ou�· l1no �N ressent it A nouveau cette dé­
nanr;caison inhat.ituelle. 
s� contre ne fonctionna pas noroo.lcoont jus�uo ù�ns 1 •. j ournée du jeudi 
13 sc1 t0n�; re . Ec, lcncnt , 1' r"'.dio 3.. t�imsistors n-'1.rch, à nvuvco.u norr:Jnlo­
ncnt dnns la journt:c du ncrcrccli 1 2  $o:.tcrJ� ... ro . 
li.pr?:s lu dépnrt de sa nèrc , Hnc .. SEN découvrit une Ctrc.nce trace de brO.luro 
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sur ln partie du our situ�c nu-dessus de ln t ê t e  de lit qu ' o ccupa Mme NN , 
sa n�re• Peint à l ' huile , do couleur �leuc sur un nur uni , l e  our contrait 
une brülure qui a�r�s investisation , sc pr�sent� conne suit : 
- une tache d� forne irréculiLrc , brun� � jaune , d ' un dinoùtre de 3 conti­
nitre s .  De cette n�rque ct tonb�nt verticnlcnent , deux trc!nécs de suie cri­
s�tre en forne de �ennc (plun e )  de 1 U centinètres 30 proloncenient sur le 
our• Il n ' y  nvnit aucune boursouflure de la peinture. Tout n ' utait passé 
conne si ln peinture ,vnit 6t� ott�rU�L en surface sans �liner 1� couche de 
fond • f·fnis , Moc NN fut heureuse cl 1 apprendre cette dôcouvcrte , cela justifi­
ait qu ' il ne s ' ocissnit pns pour elle d ' un r8ve . 

S on expérience sc confirnn, lorsqu ' une voisine , Hoe Gunhild Andersen enten­
dit autour de ninuit cc son : un L ourdonnenent qui dura uelques secondes 
seulenent. Moc Gunhild •·nd cr sen allait plus tard, dans la nuit du 1 9  nu 20 
septenbre , rencontrer un phénonène similai re . 

Mme NN , qui affirnn, elle -nêne , croire nu x '-' VN I ,  ne réalisa pr;s qu ' e lle 
avait 6té confrcnt�� avec une telle chose et ce jusqu ' nu nonent ou elle ap­
prit que d ' autres porsonnes avaient étG les ténoins d' �vènenonts ou courR 
de cette nêmc nui t .  

· 

Autour d e  ninuit , dans une naison en cours do construction , les lurni�ros sc 
mirent à pulser violonent. Pulsations qui apparurent en dé�ut du phénonèn e ;  
elles rest èrent constantes pendant l ' apparition. 
Duns une autre habit�tion , à Ottar Noreng, une pendule 0lec trique nurnlc 
s 1 orr8tn à OC h OV. Elle ne trouvait nrrêt0o à cc nonent lorsque los habi­
tants de ln nnison s c  lev�rent le matin . 
Ln nene chose se produisit dans un autre inm�uble situé a 2 km � vol d ' oi­
sc'au cle ln nnison des As en , a Conny Bril'Iesl i .  Là , 11 horloge électr�que s ' cr­
rêtn ucalecicnt n 0 h· 
Le chien d ' une onison vo�s�n0 '\baya furicusonent nutour de ninuit . On nota 
a co nonent ln une cou�urc cle courant n�is los horlo�cs ne sc renirent pns 
en nnrche a� noncnt ou le courant fut r0taLli. 
Cc n ' est que dans ln journée du mnrcli 1 1  scptcnbrc qu ' elles fonctionnôrent 
' . a nouveau . 
Dnns le Gnra�c sc trouvait un tracteur dot[ d ' une �otteric de 1 2  volt s ,  re­
lativement neuve ; elle était conpl�tcnent dôchara&c le matin du 1 1 .  
La voisine de ln fnoillc :�.se ,  Hnc Gunhild "'nclerscn , . rcnforç .., l e  térJoian.::1.ce 
de Mnc NN suite ù l ' expérience qu ' elle eut d��s ln �uit du 1 9  au 20 septeo­
brc . Cette nuit ln , le t cnps était ��nlcocnt a la tempê t e ,  avec pluie et 
vent · Hoc Andersen venait de se coucher ct ne trouvait pc.s le sonneil . 
Vers 0 h 30, elle d 6 couvrit une vive luni�re dans la chooin6c d 1 a�ration de 
ln chnobrc • La chcninéc senl.-lait écl...,iréc de l ' intérieur ct ccc i lui fut 
révb:lé 11.:1r 1 '  ouverture d ' une lucarne de ventilation ouverte selon un nnelc 
de . 30 . dccrés ; ce qui lui pcrne ttait clc voir l ' intérieur de la dite chcninée. 
Apr�s bette illuninntion , un puissant rayon lunineux pcrçn l ' ouverture et 
tonba dans ln pièce·  
A l ' extr6oité de ce faisceau de luoière sc trouvait une sphère rouee a j au­
ne de ln dimension d' une oranee• Le r�yon ct la sphère firent un nouvcncnt 
de va-ct-vien à la vitesse d ' un éclair pour ennuite s ' �t cindro ènns l ' ori-
fice de ventilation. Tout rentra dans l ' o�scuritê . 

· · 

,\ ln suite de tout ccc i , Hoe i..ndersen ne trouva évidement pns le ser.li!Ieil , 
s ' a�ritnnt sous les couvertures , elle 0stinn que l ' incident avait dur6 entre 
7 ot 8 secondes. Juste avant l ' apparition de 1.::1. luni�re dans l ' ouverture de 
ln chcniné c ,  le ténoin ressentit une lourdeur dans les é:p�ulos comoc si le 
snnG -�rrivait en 13r:1.nde quantité à cet endroit du corps. 
fiussi , pondant c t  le nonant nprùs l ' incident , le b[t�il s ' ncitn n l ' cxt0ri­
eur , dans la pluie· Plus tord , tout sc cnlma. Le jour suivant , n la fin de 
;ta matin é e , Mme ;i.nclûrscn qui se trouvait dans un chnnp do 1)or.1nes de terr e ,  
écarta quelque chose d e  son nanton. 
Elle crut qu ' il s ' neissait de terre et frotta c e c i  afin de l ' enlever nais 
cela lui fit nal· A � ' aide d ' un miro ir, plus tnrd , elle vit sur son visnce 
coooe une brfilure de la dincnsion d ' un timbre de poste. 
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Le din.::m chc 23 s'optor:ll re , j '  oxanino.is cotte no.rqu o ,  dans le cours do con 
cnqu8t o .  En effet , celiJ resscnbl'lit .::... une brüluro . Le m&decin do Hr.:�c Andersen 
nentionno. que coci provenait d ' un froid , Lien QUO le toooin n ' avait aucun 
froid à cc nor.wnt-là. · · 

�u cours de l ' enquôte Mn� Andersen ocntionna �u ' cllc o.vo.it vu le �ile ttRen-
contre .çlu Troisième Type " ·  · - .  

avant tout ccci , ni 1'1n c ,-tndcrsen , ni Hnc NN n 1 curent d ' expériences set:J'clo.bles. 

Do.e Ove JOffi\NSEN 

Traduction .:m5lnise de I1entz K.:1arbo 
11The Vo.lnesfjorù c�-ses11 · - Nordic UFO Newslctter n ° 2 ,  année 1 981 . 
Editer : Hcntz Ko.ar1) 0 •  Storho.ngcn 28. 5vl.C BERGEN . Norvèco · 

Traduit pour le GESAG : J o.cçucs BvN�lBOT . 
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Les cas d 1 0VNI 1ui sc �osent sur les rivi�re s ,  les lacs ou los océans pour 
puiser �e considérables quo.ntitéa d ' eau sont o.sscz rares . Les OVNI no sen­
blent pas vouloir proc�der à une siople analyse sc ientifique , car ln quanti­
té d ' cau prélevée est par trop ir�porto.nt c .  
Quel est donc leur but ? 
Cos vaisseaux ont-ils besoin d ' cau pour faire narcher leurs coteurs ? 
Leurs oc cupants utilisent-ils l ' onu pour leur propre consonnation ? 
Aucune explication sntisfo.iso.nto n ' a  oncQro �tu donnée n cc type, d ' observation 

En juillet 1 973 , à Tono.komo.i , petite ville industrielle de la. côte sud d '  
Hokknido , 1 1 1le l a  plus au nord du Japon , Masao.ki Kudou , étudiunt , était ·en 
vacances dans sa faoill e ·  Il �vait pris un travail toriporo.iro conac carde de 
nuit dxns un chantier de bois . 
Cette nuit-ln, après avoir inspecté les lieux on voitu re , il revint à son pos­
te pour surve iller les 1 dtioents et la ba i e .  Il coupa le contact , se cala sur 
son s i�30 et alluno. tro.nquilleoent une ciGarette. Tout �tait calce. 
Les étoiles scint ill�ient dans· un ciel clair. 
Soudain , il vit cv çu ' il prit d· ' a�o rd pour une étoile filante arrêter sa cour­
sc , s 1 6vanouir ct réappar�itrc. Puis l ' �tro.ncc luoiLrc s ' iomob ilis a ,  sc dila­
tant ct se r.Jtractnnt o.lternativoncnt a. un rythne trf:s rapid e .  
Elle erossit jusqu ' à  �ttcindre l a  taille d ' une balle de tonni�· Elle �llait 
dans toutes les dire ctions , ct le p�uvre Hasaaki , qui Oqsayait do suivre tous 
ces nouvcnents , so sentit Lient8t tout Ctourdi· 
Do plus on plus effray0 , il vit 1 1 o� j ct descendre on spirale vers la nor ,  
faire halte au-dessus des bt\timcnts en cir.wnt et diricer un royon de lunit:roo 
vertes intcrcittentes vc�s le nord. 
Pu is , apr�s avoir décrit un arc do cercle , l ' ob j et continua sa descente vers 
la nor , en sc ro.pprochnnt de l ' endroit où se trouvait 1 1 &tudian t .  
Il s '  in;Jobilisa è. une vinc:;tainc cl e  u�trcs d è  1 1  cau. 
N 1 en croyant pas ses youx, iÏé:tGa:lki Kudou vit �lors un tu�c sortir de 11 ob jet 
c t  descendre vors l ' eau en 0ncttant un petit bruit nétalliquc qui s ' assour­
dit ù cesure quo le tube 'dc sccndait . L1 cxtréoit� s ' 6cloira en att cienant l '  
cau , qu ' oll-e scr:Jb lo. absorber. 
L ' étudiant feron lés yeux un instant , sc den.-mdant s 1 il rêvait ou si son 
imagination lui jouait des tours. Quru1d il record' à nouveau en face de lui ,  
l ' opération d e  pompaco était tcrninéo ct l e  tube avait été r�tir6 d e  l ' eau. 
Soudain , l 1 v.VN I sc diricca vero lu i · · ·  . 

Terrifi[ , il crut que les occupants l ' �vo.ient r�péré et qu ' ils yon�ivnt sc 
débarrasser de lut. L 1 ob j ct s ' innobiliso. � environ 50 n nu-ucssus de la voi­
ture de Kudou qui , en sc penchan t ,  pouvait encore l ' apercevoir. 
Il raconta plus tard que la surface de l ' ob j et &tait �ussi lisse qu ' une �alle 
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de :;?ing-ponG et qu' elle 1Jrillnit d ' une clarté �üanchc. Tout c c  qui entourait 
ln voiture était éclairé coome en plein jour. Il vit aussi des fenêtres le 
long du dinm�tre de l ' ob j et ,  qui était de forme sphéri que. 
Il. 1 1  une de ces ·fenêtre s ,  il distint,--un une silhoue tte de forne hUDninc ct 
yers ln droite , à une autre fenêtre , deux autres silhouettes plus petite� . 
A c e  spcctaclë·, ·Kudou enfouit sa t�te entre ses nains en gémissant . 
Avec la volonté un peu folle d ' en voir plus , il releva �ientôt la tête pour 
découvrir que trois autres o b j e t s  lumineux étuic�t venus sc j oindre nu pre­
mi er ,  a qui ils ressemblaient on tous points. 
Il distincua aussi un grand o b j e t  marron , qui planait silenci eusement ct qui 
rcsscnblait a "trois b idons d ' essence nis los uns à. la suite des autres" . 
Soudain , los sph�rcs lunincuscs sc mirent en position et disparurent dana une 
extrénité de l ' ob j e t  "on forme de bidon d ' essence"• 
Ce dernier disparut ensuite comoe une flèche , en direction du nord. 

Le .témoin , encore sous le cho c ,  rest� dans la voiture sans bouger. Petit a 
petit , il sc rendit compte quo sn radio nnrchait toujours et qu ' il avait un 
fort mal do têt e .  
Plus tard , il est ima qu e cette npparitio� nvait duré environ douze minutes. 

Jun Ichi Takanashi 
(Flying Saucer Review - 1 975) 

ooooo�oo ooooooo o o o o oooooo oooooooooo.oooooooooooooooooooo o o o o oooooooooooooooooo 
oooooooooooooooooooooooooooooooo ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 

LES ùVNI V0LENT BAS 

Rioin i ,  Italie (ùFl? ) - Un OVNI r.J::trin erand " conne un cargo" qui parai ssait 
flotter sur la mer , a mobilisé plusieurs milliers de pe rsonnes pend�t pr�s 
de six heures sur la côte Adriatique , ent�c Bellaria �t Cesenntico Rir.�ini 

0 

dans ln nuit do mardi à mercredi 20 déc embre . � 

L ' engin mystérieux, "une boule de feu erande coml!le un cargo 11 , affirment des 
témoins, a fait son apparition d��s ln nuit de onrd i ,  pour so dissoudre au o 
large do Ce senat i co vors trois heures du l!latin . 
- 11 Il était ù deux ou trois milles de ln côte" , affirme un étudinnt , Roberto 
Hnntovan i ,  25 ans , qui l ' a  observé au télescope. "Il avait au centre une 
sorte de coupole ave c ,  en haut sur ln dro i t e , une série de lu�i�res ellip­
tiques vertes . En b�s à eQuche , une autre série de lul!lièrcs , au ras des 
flo t s " ·  

La capi taincrie du port de Rimini , affirme qu ' aucun �;:ltc�u ci v i l  ou mi li tai-­
re n ' a quitt é ,  mard i ,  le port , en raison de l ' état de la mer. 

Autres OVNI signalés dans le sud de l ' Italie;  des engins ronds et lumineux 
ont été vus à l ' aube par un homme et sa femme à Bari . 
A C raco , dans la province de Hatera, un agri culteur :,-. ffirme avoir é t é  réveil­
lé par une lumière intense. 

Source : "Le Journal de Québoc11 , (Québ ec ) ,  du 22 décembre 1 97 8 ,  p . 1 4 .  
oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo ooooooooooooooooonooooooooooooo 
ooooo oooooovoooooooooooooooooo� ooooooooooooooooooo ooooooooooooooooooooooooooo 
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LES LECTEURS. ONT LA P.t\ROLE 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Jliosdumes , Nessieurs , 

.t\bonné à UFOLOGIA et ancien lecteur de Lumière dans la Nui t ,  puis d o  
nombreuses autres revues traitant des OVN I ,  com�e beaucoup, j ' ai été 
.:-.sscz déçu pur lu lenteur de 1 1 p.pproche ob j e ctive de cc phénomène . 
Les témoignages s ' ac cumulent mais on n ' on suit pus plus , toute autre 
considération n ' étant qu' hypothèses sur le type d ' énergie utilicuc , 
ct les 8trcs qui sont à l ' origine de ces engins. Et pourtant , c ' est 
cc genre d ' inves tigation qui interesse le plue vos lecteurs. Les es­
prits ouverts ne peuven t plus mettre en doute l ' existence d�s OVNI 
devant lu multitude de do cuoents déclarés ouverteoent authentiques . 
Cependant peu de lecteurs peuvent faire le tri entre les ouvrages 
sérieux ct les articles fantaisistes. D • nutrc part , les jeunes de 1 1"  
à 1 6  ans ( 1 er cycle) s ' int6ressent à ce problômc qu ' ils d6couvrent 
souvent pour la première fois à travers les textes de leur livre de 
Français . Pour eux c ' est lu première ùtupc : "j ' y  crois" ou 11 j e  n ' y  
crois pas" ·  Et pour passer du doute à la certitude il faudrait p�r­
tir d ' un historique qui re�ontorait à 1� préhistoire . 
Il est regrettable quo dos é�issions télévisées de vulgnris�tion , 
uvee participation de chercheurs sérieux, ne puissent sensibiliser 
les jeunes à cette présence insolite et inexpliquée. 
B ien avant d ' avoir été moi-oêne le témoin du pnssagc ct d ' un décol-· 
lage de ces engins , vers l ' Age de 1 6 - 1 7  ans ( j ' en ai 50) j ' étais 
convaincu de l ' existence d ' autres vies extra-terrestres et les té­
ooignages ultérieurs ne n ' ont donc pas surpris . Huis ... vcc le tcnps , 
j ' en suis toujours au nômc point et j e  doute d ' ovoir un jour une ex­
plication rationnelle s ' il faut att endre d ' avoir uttcint ' lc m@mo ni­
veau qu 1 1 1EUX11 pour être capable de la comprendre . 
S i ta�t ost que co ne soit pus un phénonène d ' ordre psychique . 

Mesdame s ,  Messieurs , 

Raoul BOURNHQl:, 
ST-JUERY/Tarn 

Oui ,  l ' ufologio est nu creux do la vogue (s ans jeu de mots ) mais c '  
est préciscment là qu ' i l faut s ' accrocher. Le pub lic se lasse sans 
doute d ' att endre une explication bien propre et carrée qui ne vien­
dra peut-8tre j amais. Toutefois , le problèoe des OVN I-.. denoure plus 
que jo.na.is , selon l '  exprcsciion de Ja.oes E.Hc Donalù , ''le plus grand 
problème scientifique de notre temps " ·  J • ignorc si nous connaîtrons 
jar.Jais le fin not de cette éniGoe • • •  mais cel1. n ' e st pas une raison 
pour s ' en désint&resscr, au contraire l Je suis de ceux qui n ' accep­
tent aucune des théories 6�ises jusqu ' à  pr�scnt · · ·�� plut�t , qui les 
prend toutes pour cc qu ' elles sont : des �hjori��· Il convient donc 
do faire travailler encore et encore son ioGgination et d ' en confron­
ter les fruits aux téooign�ges et rapports d ' enqu ê t e .  Alors , ct alors 
seulcoent , nous aurons peut-être une chance d ' en t r ' apercevoir l ' incon­
cevable• Vous ôtes de ceux qui , sans rclache ct en toute ob j ectivit é ,  
traquent l ' informat ion , le fait , la preuve , et qui donnez la parole 
à ceux qui tentent de les interpré t er . En ce sens , votre travail oc 
parait d ' une ioportance cap1talc côme s ' il ne touche , da.ns l ' absolu , 
qu ' un petit noobre de personnes . Continuez. Vous aurez toujours mon 
appu i .  
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OBSERVJI,T IONS UFOLOGIQUES 
(Condensé do presse ) 

Diounche 6 Septembre 1 981 - OUSTE (Hautes Pyrénées ) - - _ _ __...,.._. _ - - .. - - - - - ----

M.Gérard Plaux et M.Georges Prat , ont aperçu , dimanche o�tin , un objet lu­
nineux ven.:mt de ln direction de Gazost , à Grande vitesse selon un axe 
nord-sud. L ' ob j e t ,  très visibl e ,  volait à une aosez basse altitude , dans 
un ciel pur. 

"Eclair Pyrénée" 8/9/1 981 

Lund:i:_ _��-.J?..e_pt e_�:Jb_r_� 1_9_�1_ _-.. M_�u�eu_ge__(No_E.�. 
Vers 20 h 05 , M.l1icha.ux vit au-dessus d ' un b1.timent de l ' entrepri s e ,  une 
boule lunineuse de couleur rougc�tre , inmob ile , et qui produisait un sif­
flement f�iblc n�is strident . Co dernier dioinua. d ' intensité ct ln boule 
se mit on mouvement vers le nord en nonta.nt en oblique dans le ciel,  on 
dininuant de taille ;  ccln s ' accompagn� d ' un clignot onent de couleur rouGe 
ct vert bleut é .  Alertés , plusieurs ténoins virent , mais haut dans le ciel 
un petit point qui disparut rapidemen t .  

Le nême j our , nuis ù 1 9  h 3 0 ,  une obs ervation C' tni t fïi te à. NEVELE (Belg: 
Flandre oriental e ) .  

"Voix du Nord" 8/1 0/1 981 

Jeudi _2_2_�ctob.E_e _ _ 1
_9_

8 1 - _S!�!NT-�I-��E-�I-�e <!e. la Réunion) 

� 8 h 30, N.G. bricl Grondin, géoo�tre , ct M.Franccl �nouny, son adjoint , 
se diri�eaient en R4 , vers Bassin-plnt pour leur travail ,  lorsqu � ils 
aperçurent une sorte de néon de 50 C I:! sur 5 nètres qui semblait laisser 
entrevoir une sphère accrochée en dessous. 
Voulant sortir du véhicule pour nieux localiser l ' ob j e t , �vcc le théodo­
li t e ,  les deux téooins constnt èrcnt qu ' ils s e  trouvaient conne paralysés 
et ressentaient une chaleur inhabituelle pour l ' heure et la saisono 
Ils rest èrent en plac e ,  fixant l ' ob j e t riBourcusencnt iomob ilc pendant 5 
minut es , puis l ' objet s ' estonpa et ne fut plus visible . 

!._i_n _ _  
O�c_t_o_b_r_e _ _  1.9�1_ -- !._REJY.S _(Var) 

11Le j ourn:ü de 1 1  île de la Réunion" 
29/1 0/1 981 

Vers 1 heure du oatin N .  ct Hnc R.L.  roulaient en voiture sur la RN . ? .  
� 200 citres du stade d e  Frôjus , a 400 cètres de hauteur à la verti cale 
de la caison de M.L�otard d6put� , r1aire de Fréjus , ils virent un ob j et 
rond, ioMobile et silencieux de 1 0  à 1 2  m de diamètre , lucineux dessus ct 
sombre dessous . Durée de l ' observat i on :  1 ninut e ,  car ��e R . L .  prise de 
frayeur , voulut p�rtir uus sit8t . 

"Var-JI.fa.tin Républir.ue Le Provecçal" 
1 1/1 1/1 981 

Dicanche 1 No_v_e_n_b re 
_ _  

1_�8_:J _ _  - -�·:_:g'!_�--�I:\9_RE _(_S_<:_i.J'!.<: _e_t J!arno.2 

Vers 22 heures , un fonctionnaire de police de Ruiny, son neveu agent de 
police ct sn nièc e , roulaient en. voiture , lorsqu ' j ls aperçurent à envi­
ron 1 00 o sur leur gauche , à 30 ou 40 n d ' altitude , un ob j et hénisphéri­
que phosphorescent de 7 n de long sur 3 o de haut. C e t  ob jet avait un 
projecteur qui éclairait l e  sol. 

" Ouest-Fran ce" 1 2/1 1/1981 

Archives : J . L .PROUST-R.BONN.WENTURE-J . C  . LECHNER-h . DEL:�uRti:-LDLN -ll . TURCO 
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AGET - SERVICE 
Botte Postale 2 9 ,  NAMUR 2 ,  BELGIQUE 

. Les paeeioiUlés de SCIENCE-FICTION 
· liront avec intér&t cette revue di­

rigée pnr Claude DU!tOIIT. Réalisé a­
� vec id�al, oe fan�ine constitue un 

tout qu'il faut collectionner! • • •  

: Un spécimen d '  110CTAZINE" est réser­
vé aux lecteurs d' "UFOLOGIA" • 

. Embarqueme�t �·����diat p?ur
. 

la SF 1 • • 

. . . . . · . .  • • • 0 . . . 

FACETTES 
Cette revue très particulière est 
un lien entre curieux, chercheurs 
et collec tionneurs de tout es les 
spécialités. Prendre contact en 
't'ous recommandant d • ''U!'OLOG IA" a­
vec "'FACETTES" : Botte Postale 15 
à 95220 HERBLAY / FRANCE. -
Publication soignée et variée 

1--
1--

• � M ESSI ER 1--

Tous les astronomes amateuro 
de ln Noselle (et d ' ailleurs ) 
doivent conta�Ler cet �-
illJ2.: N. Patrick ROTH, 16 t 
rue des lmratchers, à 57b00 
FORBACH. TH. : 85.98.10. -

IDEES POUR 
TOUS 

"IDEES POUR TOUS" .  Informations et 
discussions dans toue les domaines !  
llotes de lecture, poêsie, culture. 
6 éditions et surpl êments spéciali­
sés. •aee à jour complémentaire d'li 
REPERTOIRE !DEISTE INTERNATIONAL • • •  

Spécimen génêral contre timbre A 
toutes personnes se référant d ' "U­
FOLOGIA111 "IDEES POUR TOUS11 33 1 rue 
Auguste Booc à 30000 NIMES/FRAfiCE. 

IN.ŒPENDANT. 

• • 0 • 

.. . . f 

. . . : . 

BIBLIOMAX 
Livres , périodiques, docu�ents , 
cartes postoles, histoire , lit'  é­
rature, occultinme, curiosit�� • • •  

Tous renseignements contre enve­
lorpe ti11brée en t.crivant de la 
part d "'Jr'OI.OO IA11 à: 11BI13LIOJJ,\X­
OF.I''ICE" 7 ,  rue de 1' Enfer 1 à 
CHALJUTIT-:S - 'î.'WtO VfiUCOUJ.EUR3. 

FANTASTIQUE 
ROLA N D  BURET 
6 ,  Passage Verdeau 

75009 PARIS 

n 

�ll!me si 't'oua cherche�: 1' impossible 
vous pouvez le trouver dans "AGET­
SEP.VICt:". De nombreuses annonces 
insolites et extra-�arginaleo • • •  

Dem�nde� un spéci�en contre 6 Fra. 
en timbres de la part d "'UFOLOG IA" 
à 11AGET SERVICE" B.P. 26 22 
45026 ORLEANS F R A N C E 

LA NOUVELLE 
ERE 

Une publicatinn inRolite , origi­
nnla et apolitique. Ln "[10\IVEJ.LE 
ERE" contient bien des choses en 
marge du monde nctucl. Un spAci­
men eot envoyé grncieusement aux 
lecteur., d '  11UFOJ.OOIA" • .':cri vez 
à 11. A. Gflf.Tr.RO!Jt, 1tGoOO llfi RTJ:;T, 
GA:,',ILL!IC 1 F'rnnce • 

ANTICIPATION 

S e  F e  

FO· OQ/CHUnG 
GEM EINSCHAFT ZUR ERFORSCHUNG UNBEKANNTER PH�NOMENE 

Gemelnschaft zur Erforschung 

Q unbekannter Phanomene • GEP • 

Posttach 2361 
0·5880 LOdenscheld 1 

U I=O LOG I A  REGULIER. 
PRECIS. 
EXEMPT DE PARTIALITÉ . 

UNE ADRESSE = UN JOURNAL 
Un spécf.,.,.n de notre joumol sero gr"'ieusement 

envoye a toute personne dont il nous sero communlq"' 
l'adresse et susctpllbfe d',tre intjrnséc C' EST UFOLOGIA . . .  

�Gj(!)�����\9(!)(!)� 
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OVNI- LE PRENIER DOSSIER COHPLET DES 
R:i!:NCONTRES RAPPROCHEES EH FRJ\NCE. 
ALERTE GENERALE OVH I 
LE DOSSIER SEC ID..'T DES OVN I 
LES 12 lofYSTERIEUX TRIANGLES DE LA 110RT 
PROC.SS AUX OVH I 
LA MALEDICTION DES PHARAONS 
REUCOIJTRES DU TROISIEHE TYPE 
HUMANO IDÈS EXTRATERRESTRES 
CES HYSTERIEUX OVN I 
LES OVNIS EN URSS 
L ' HERITAGE DES EXTRATERRESTRES 
NOS ANCETRES DU COSNOS 
P REUVES DE L ' EX ISTENCE DES SOUCOUPES VOLANTES 
CES DIEUX VENUS D ' AILLEURS 
LES S .  V. AUX FRONTIERES DE L' IHPOSSIBLE 
CHASSEURS D ' OVNI 
LA BIBLE ET LES EXTRATERRESTRES 
LES TEMPS HESSIANIQUES 
A L ' ECOUTE DES GALAX IES 
L ' HOMME ET LES �TOILES 
LE TRIANGLE DES BE�WDES 
LA VIE APRES LA VIE 
LES ETRANGERS DE L' ESPACE 
NOUV. RECH. SUR LES PHENQl.lENES 11PSI11 
URI GELLER 
TERRIENS OU EXTRATERRESTRES 
FACE AUX EXTRATERRESTRES 
L' ENIGt.Œ DE LA GRANDE PYRAHmE 
LE PROCES DES SOUCOUPES VOLANTES 
NOUS NE SOI.fMES PAS LES PREl'f!ERS 
L' ALCHIMIE , SUPERSCIENCE EXTRATERRESTRE 
NOUV. RECHERCHES SUR L' ILE DE PAQUES 
LES RAISONS DE L' IRRATIONNEL 
VERS UH RETOUR AUX ETOILES 
A LA RECHERCHE DES �TRATERREST RES 
LA CIVILISATION DES ETOILES 
LE LIVRE D ' ENOCH 
LE POPOL VUH 
L 1 1INIVERS DES FANTOHES 
LE VAHPIRISME 
LES P ISTES DE NAZCA 
LE MYSTERE DU TRIANGLE DES BERl1UDES 
C E  QUI PASSAIT POUR DES HIRACLES HIER 
LES POUVOIRS LATENTS DE L' HOHl-1E 
LES MANUSCRITS DE LA HER MORTE 
A LA POURSUITE DES DIEUX SOLAIRES 
L ' UNIVERS DIABOLIQUE 
L '  EI\ IGHE DU SPHINX 
T IAHUANACO 
A IDENTIFIER 
LA ME110 IRE DES OVN IS 
RENCONTRES RAPPROCHEES EN FRANCE 
L' AFFAIRE DE GLOZEL 
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• lire ce magazine. 
c 'est bien 

• s'y abonner, 
c 'est mieux 
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(E. VON DANIKEN/Ed . J ' A I  LU ) 
( A .  ROULET/ Ed • JULLIARD ) 
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( ROHED-1 / Editions FAYOT ) 
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